
lUi dit tacitement qu'il n'a plus besoin de lui, )a prospérité de ce
peuple n'est qu'un fantôme, destiné à s'évanouir sitôt qu'il plaira
au Seigneur de confondre Vorgueilleuse audace de ses ennemis.
C'est la religion qui, pénétrant jusqu'au fond de la conscience
de chaque individu. lui fait sentir la force du devoir et l'anime
à le remplir. De même aussi c'est la religion qui donne aux
princes les sentiments de justice et d'amour à l'égard de leurs
suje'ts, qui fait les sujits à leur tour fl®les et sincèrement
dévoués à leurs princes, les lé&islateurs droits et honnêtes, les
magistrats justes et incorrultibles, les soldats valeureux jusqu'à
l'hériïsmp, les administrateurs consciencieux et diligents ; c'est
la religion qui fait ré2ner- la concorde et l'affection entre les
époux, l'amour et le respect entre parents et enfants ; c'est la
religion qui inspire aux pauvres le respect pour la propriété
d'autrui. aux riches le bon usage de leurs richesses. De cette
fidélité aux devoirs et de ce respect des droits d'autrui naissent
l'ordre, la tranquillité, la paix. qui o.-cnpent une si large place
dans la prospérité d'un peuple et d'un Etat. Otez la religion, et
avec elle disparaîtront de la société tous ces biens infiniment
précieux. Pour l'Italie, la perte en sera encore plus sensible.

S -s g'oires et ses grandeurs les plus insignes, qui .lui donnè-
rent durant longtemps le premier rang -parmi les nationsles plus
cultivées, sont inséparahles de la religion, quiles a produites ou
inspirée.s ou à tout le moins favorisées, secondées, développées.
Qu'il en soit ainsi, le témoignent quant aux libertés publiques
les annales des.communes ; quant aux gloires militaires, tant
d'entreprises mémorables contre les ennemis déclarés du nom
chrétien ; quant aux sciences, les universités qui, fondées, favo-
risées, enrichies de privilèges par l'Eglise, en furent. l'asile et le
théâtre ; quant aux beaux arts, les innombrables monuments de
tout genre semés à profusion sur tout le sol de l'Italie ;-quant aux
pauvres, tant de bienfaisance en faveur des malheureux, des
déshérités, des ouvriers, tant de fondations inspirées par la cha-
rité chrétienne, tant d'asiles ouverts à toute sorte de misères, et
d'infortunes, les associations et les corporations qui se sont déve-
loppées sous l'égide de la religion. La vertu et la force de la
religion sont immortelles, parce qu'elles-viennent de. Dieu; elle a
des trésors dç secours, elle possède les remèdes les ulus efficaces
pour les besoins de tons les temps, de toutes les époquEr, aux-
quellee elle sgil.admirablement les..adipter. .Ce:qu'el!e.a su et pu


